
BRUYAS (P ie r re ) , Cluny 1900. — Le camarade Pierre Bruyas 
a t rouvé accidentellement la mor t par électrocution, à Salles-la-
Source (Aveyron), le 20 Jui l le t 1932. 

Sa dépouille mortelle a été ramenée à son domicile à St-Etienne; 
les obsèques ont eu lieu le 24 jui l let , au milieu d 'une grande affluen-
ce de camarades et d 'amis. Le corps a été ensuite t ransporté à Rive-
de-Gier pour être inhumé dans un caveau de famille. 

Né à Rive-de-Gier en 1883, Bruyas y avait fait  ses premières étu-
des ; il passai t ensuite à l 'Ecole Professionnelle  de Saint-Etienne 



pour préparer l 'examen d'entrée aux Ecoles Nationlales des Arts et 
Métiers. 

Admis à l'Ecole de Cluny en 1900, il en sort en 1903 avec le di-
plôme d ' Ingénieur , passe une année au régiment, et débute dans la 
vie industr iel le comme dess ina teur au service Matériel et Tract ion 
de la Compagnie P.-L.-M., à Par is . 

Il vient ensui te comme dess ina teur à la Compagnie de Fives-
Lille à Givors, puis r empl i t les fonctions  de Chef  de Bureau d 'é tu-
dies aux é tabl issements Marrel frères,  à Rive-de-Gier. 

A la mobil isat ion, Bruyas re jo in t le 38e Régiment d ' Infanterie , 
fait  par t ie des tout premiers cont ingents et reçoit une blessure 

quelques heures après son arrivée au front.  Guéri, il reprend sa 
place à la Maison Marrel, et donne tous ses efforts  à l 'organisat ion 
de la production, si impérieuse à cette époque. 

Tout de suite après la guerre, il en t re comme ingénieur chez 
notre camarade Guinard , puis , en 1923, prend la direction de la 
Société des Ateliers de grosse chaudronner ie et de construct ion mé-
ta l l ique (Anciens Etabl issements Teissèdre) à Terrenoire, et devient 
rap idement membre du Conseil d 'Adminis t ra t ion de cette Société. 

C'était un homme loyal et droit , et nous perdons en lui un cama-
rade dévoué, un ami au grand coeur. 

De sa carrière, il faut  re tenir l 'exemple de l 'ascension cont inue 
qu'i l a réalisée, indice de sa persévérance et de son effort. 

Notre regretté camarade laisse une veuve et deux enfants,  dont 
l ' a îné est not re camarade Jean Bruyas (Cluny 1927). 

A eux et à l eu r famille  toute entière, vont nos condoléances sin-
cères et bien émues. 

(Communicat ion t ransmise pa r le Groupe Régional de St-Etienne) . 


